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VILLA VIVANTE
En 1951, après avoir gratté dans différentes agences — dont l’Atelier de Jean Louis Gilet, l’Atelier de Robert Louis Valle, … — Fabien 
Castaing, Pierre Viatgé, Michel Bescos puis Alex Labat et Pierre Debeaux se réunissent en l’Atelier des Architectes Associés. L’immeuble 
Citroën, l’unité d’habitation de Roguet et une série de petites villas figurent parmi leurs premières commandes. 
Les petites villas ont en commun un budget modeste, un programme simple et un terrain de dimension réduite. La réponse des 3A, dans la 
répétition, fait apparaître la recherche d’une écriture moderniste propre.
On relève ainsi des apparitions et des répétitions dans l’écriture de ces petites villas: le cadre, les pilotis, la toiture à pente inversée, 
la cheminée traitée comme un objet sculpté, la loggia en porte-à-faux, le recul du garage, le soubassement en pierres, le travail sur les 
proportions des menuiseries et des petits bois, le jeu avec les percements en façade, le garde corps minimal en bois, l’enduit blanc quasi 
systématique.
C’est dans ce contexte, en 1958, que les 3A reçoivent la commande de Madame Restayn. Elle vit seule mais reçoit beaucoup. Laissant pratique-
ment carte blanche aux architectes, ses exigences se limitent à trois chambres et une cuisine reliée au séjour.
La parcelle dont elle est propriétaire se trouve à Toulouse, sur les coteaux dominant la ville, au lieu-dit « La Source ». Le terrain est humide 
et en pente. 
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Le parti architectural

La villa vient épouser la déclivité du terrain en s’accrochant à 
la ligne de rupture de pente. Elle comprend ainsi un rez-de-
chaussée semi-enterré à l’est et un étage venant en rez-de-jar-
din à l’est et en surplomb à l’ouest, où un grand cadre blanc 
oriente la villa sur la plaine toulousaine.
La topographie particulière permet aux architectes de jouer 
sur le contraste entre ancrage dans le sol et soulèvement de 
certaines parties de la maison. Des refends massifs en pierre 
sortent de la terre. La brique et le galet de Garonne, utilisés en 
parement, sont réservés aux murs de soutènement, aux sou-
bassements, aux passages dans le jardin. Le pilotis, le porte à 
faux, le décollement du cadre béton de la façade principale, 
l’utilisation de l’enduit blanc donnent sa légèreté à la maison.
La villa est organisée selon une partition jour à l’ouest / nuit à 
l’est. La loggia, à l’ouest, est traitée comme un véritable pro-
longement de l’espace intérieur. La continuité du cadre sur les 
quatre côtés de la loggia, le jeu de percements, le retourne-
ment de la cheminée en barbecue sur l’extérieur en apportent 
la démonstration.
D’un point de vue structurel, ce sont les façades qui portent, 
les murs de soutènement filant dans le jardin participent seu-
lement au contreventement ; on a pourtant l’impression que 
ce sont eux qui soutiennent entièrement la maison. La struc-
ture est cachée, secondaire. Le travail plastique et de compo-
sition des façades priment.

Détails d’architecture

« Je peux vous dire que la proportion c’est ce qui commande 
la beauté, c’est la beauté la proportion. C’est ce qui com-
mande la beauté des choses » nous explique Fabien Castaing 
dans un entretien sur la production de villas par l’agence.
Sur le modèle de Le Corbusier, le travail de composition, l’at-
tention aux proportions sont un invariant de l’architecture de 
l’Atelier des Architectes Associés. 
La villa Restayn est entièrement conçue et réalisée selon le 
nombre d’or. Les ouvertures sont étudiées pour ne pas être 
simplement des percements dans un mur. Le caisson du volet 
roulant est utilisé pour composer l’ouverture, la découper en 
trois parties : imposte, caisson du volet roulant, partie haute 
de la baie, épaisseur de la menuiserie, partie basse de la baie.
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Bien que la cheminée disparaisse souvent dans les maisons modernes, elle est un élément 
incontournable de l’architecture domestique des 3A. Interrogé sur la question, Fabien Cas-
taing nous en parle en ces termes :
« Une maison individuelle, il faut qu’il y ait du feu. Même si vous avez le chauffage, il faut 
qu’il y ait du feu. Le feu apporte énormément de choses, de bonheur, non ? »
La cheminée est ici pensée en objet sculpté. Elle se distingue du reste de la maison par sa 
verticalité et par l’utilisation du galet. Elle est aussi génératrice de l’espace du foyer, délimité 
par l’échantillon de ciel dans la dalle de toiture. 
C’est surtout une belle invention qui permet aussi bien l’évacuation des fumées produites 
par le feu de bois que l’évacuation des fumées provenant du grill extérieur, ou encore la 
ventilation de la hotte de la cuisine.
La villa Restayn fait aussi l’objet d’un grand travail plastique avec notamment le contraste 
entre des matières brutes – l’ardoise des sols, le galet – et le béton enduit en blanc.
Ces variations autour de l’épaisseur, de la rugosité de la matière sont autant d’accroches 
différentes à la lumière. 
En effet, les architectes travaillent ici sur une grande coque blanche qu’ils viennent creu-
ser, percer, gratter ou, parfois, juste effleurer. La différence d’épaisseur en façade, entre la 
couche d’enduit projeté et le béton simplement peint en blanc, fait ressortir les épaisseurs 
de dalle sur le grand cadre blanc de la façade principale. Le cadre est ainsi mis en valeur ; 
on le lit sur l’ensemble de la maison. Le caisson du volet roulant, placé à l’extérieur, ajoute 


